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Analyfèdes  eaux  minérales  de  Charbonnières,  dites  dé 
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P ajouterai  des  remarques  utiles  pour  les  malades ; 


J E découvris  ies  eaux  minérales  de  Charbon- 
hieres*  dites  de  Laval  * le  30  feptembre  1778. 

La  iburcë  de  ceè  eaux  eft  à l'extrémité  de  là 
pâroiffe  de  Taffineh  Lÿdnnois,  dans  le  canton 
de  Charbonnières,  à deux  cèrits  pas  au  deflous 
du  thâteau  de  Làvàl.  Lé  moulin  , là  levée 
d'où  fortent  les  eaux  , les  bois  & les  fonds  des 
^environs  ; appartiennent  à M.  de  Laval  , qui 
a fait  beaucoup  de  dépenfes  pour  empêchefi 
les  eaux  de  la  riviere  de  fe  mêler  avec  les  eauà 
minérales, 
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La  fource  ell  a l’occident  de  la  ville  de  Lyon  , 
poignée  d’une  lieue  6c  demie  de  ladite  ville  , 
6c  d’un  quart  de  lieue  à la  gauche  de  la  grande 
route  de  Lyon  à Paris,  parle  Bourbonnois. 

Elle  ell  dans  une  vallée  environnée  de  monti- 
cules , 6c  fort  avec  rapidité,  à un  pied  6c  demi 
âu-deffus  du  terrein  d’une  levée  de  moulin  qui 
a trente-cinq  pieds  de  hauteur,  parmi  les  bois 
6cles  rochers.  La  fituàtion  eH  agréable  au  prin- 
temps, en  été  6c  en  automne,  à raifon de  l’om- 
brage; en  hiver  elle  efl  des  plus  trilles. 

La  fource  donne  cinq  pouces  d’eau  ; la  quan- 
tité ne  diminue  jamais , elle  augmente  quelque- 
fois après  les  grandes  pluies  ; la  pluie  finie , ellç 
yeprend , après  quelques  jours , fon  état  naturel. 

Les  eaux  de  cette  fource  fe  jettent  dans 
un  petit  ruilfeau  qui  efl  à fec  fix  à fept  mois 
de  l’année  ; après  le  cours  d’une  lieue  6c  demie  , 
fe  perd  dans  le  Rhône. 

L’eau  de  cette  fource  eft  très-limpide  , néan- 
moins, en  l’examinant  dans  un  verre,  on  y voie 
une  infinité  de  particules  en  mouvement  : elle 
a un  goût  de  fer  6c  de  foufre  ; l’odeur  du 
fbufre  fe  fait  fentir  défagréablement  lorfqu’on 
âpproche  de  la  fource,  plus  ou  moins,  fuivant 
le  changement  du  temps. 

Ces  eaux  fechent  le  palais  , 6c  leur  effet 
efl  fi  volatil , qu’elles  perdent  leur  force  à la 
fource  même  , expofées  à l’air  libre , après  deux 
ou  trois  minutes. 

Elles  font  les  feules  eaux  minérales,  connues 
en  Europe  de  cette  qualité  ; elles  ont  trois 
cara&eres  qui  les  diflinguent  des  autres. 

Premier  caraflere.  Ces  eaux  font  plus  froides 


^aticttihè  èàU  minérale  ; iê  thermdmetre  al 
la  diviflon  de  M.  de  Réàumur,  dans  les  temps 
les  plus  chauds , monte  au  neuvième  degré.  Il 
Faut  obfèrver  que  la  hauteur  du  neuvième  degré 
frfeft  que  dans  là  plus  grande  chaleur  dû 
jour;  & que  les  mêmes  jours  , depuis  trois 
heures  du  matin  jufqu’à  fept  heures iê  ther- 
momètre ne  monte  pas  plus  haut  que  le  fepciemê 
degré; 

M.  Raülin  ; médecin  * dans  le  traité  analy- 
tique des  eaux  minérales  en  général , de:  leurs 
propriétés  & de  leurs  <u Fages  dans  lés  maladies^ 
Fait  pàr  brdré  du  gouvernement  > &c.  &e. , à 
JPârisj  chez  Vincent;  T.  I ; pag.  18  ; dit i 
Ondivife  les  eaux  minérales  en  accidules  où 
Jroides  ; & $n  îherrfiaies  ou  chaudes. -Les  vàu$t 
tninérales  froides , ont  un  degré  de  chaleur  égal, 
à celui  de  l aîhmofphere  îempere  ; cejî  ci  degré 
de  ckdieüir  qui  les  tient  en  diffolutvofv.  • Dans 
les  eaux  minérales  de  Charbonnières , lé  ther- 
ànometre  de  M;  de  .Réaumur  monte  par  grada- 
tion; fuivant  là  chaleur  ; depuis  le  cinquième 
degré  jufqüaü  ilèuvieme  ; & jamais  plus  haut. 
Si  le  favant  M.  Raulih  eût  connu  des  eaux 
minérales  plus  Froides  que  le  degré  de  FathmoP* 
phere  tempéré  ; il  né  feferoit  pas  expliqué  àirifi; 

Second  tafaélere*  Ces  eauX  fe  troublent  & 
te  prennent  leur  limpidité. 

Ces  eaux  Fe  troublent/  mifes  dans  des  boue 
teilles  bien  bouchées  ; après  24  heures;  plutôt 
OU  plus  tard;  fuivant là-  chaleur  ; le*  réfidri 
tombe  au  Fond  de  là  bouteille  ; dans  Tinter^ 
vaile  de  deux  mois  pour  l'ordinaire , cë  dépôt 
ou  réfidu  fe  rencontre,  dans  Feau,  qui  eft  pont 
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lors  très- limpide  ; les  réa&ifs  font  le' même  effet 
dans  cette  eau  que  dans  l?eau  delafource.  (i). 

J’ai  confervé  de  cette  eau,  dans  des  bou- 
teilles , pendant  trois  ans  ; elle  faifoit  le  même 
effet  avec  les  réadifs  > & avoit  le  même  goût 
qu’à  la  fourçe  , & étoit  auffi  limpide  , fans 
veflige  de  dépôt;  phénomène  extraordinaire, 
qui  ne  fe.  trouve  que  dans  les  eaux  de  Dunfe 
en  Ecoffe  ; mais  les  eaux  de  Dunfe  font 
différentes  de  celles  de  Charbonnières,  .en  ce 
que  Les  eaux  de  Charbonnières  ont  cinq  à fix 
degrés  de  fraîcheur  de  plus  que  celles  de  Dunfe, 

Troifieme  caraéîere.  La  noix  de  galle  noircit 
les  eaux  de  Charbonnières*  jufqu’à  ficcité. 

J’ai  mis  plufieurs  fois,  dans  de  grands  vafet 
pleins  d’eau  minérale  de  Charbonnières  , de  la 
noix  de  galle  , qui  a noirci  l’eau  , & cette 
couleur  a duré  jufqu’à  ficcité.  Dans  les  eaufc 
minérales  ferrugineufcs , la  noix  de  galle  noircit 
l’eau  ; mais  cette  couleur  diminue  Ôt  ne  con- 
tinue pas  jufqu’à.  ficcité,  comme  dans  les 
eaux  de  Charbonnières. 

L’on  doit  conclure  de  ces  trois  çaradteres 
différents  des  autres  eaux  , qu’elles  doivent 
Opérer  des  effets  extraordinaires. 

J’ai  mis  dans  une.  grande  terrine  de  grès , 
des  eaux  de  Charbonnières,  & les  ai  confery,ées 
pendant  quinze  mois  à l’air  libre  , fur  leurs 
dépôts  ; aptes  ce  . temps  elles  étoient  très- 
limpides;  elles  n’étoient  point  corrompues.,  & 
avoient  le  goût  des  eaux,  ordinaires. 
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( 1 ) Ces  eaux  font  quelquefois  limpides,  après 
quinze  jours  ou  trois  iemaines,  &c. 
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j 6wèlets  différents  d 

femme , de  lait  de  jument , de  lait 
de  lait  de  chevre  , de  lait  de  brebis  , 
d’âneffe  ; dans  fix  autres  gobelets,  j’ai  mis  moitié 
de  ces  laits  & moitié  eau  minérale  ; l’eau 
minérale  n’a  caufé  aucune  agitation  ni  efter- 
vefcenee  dans  le  lait,  la  crème  s’eft  aigrie 
également  fur  le  lait  pur  & le  lait  mêlé  avec 
l’eau  ; le  lait  de  brebis  a donné  plus  de  crème; 
enfuite  celui  de  chevre  ; le  lait  de  femme , 
celui  de  jument  & celui  de  vache  en  ont  donné 
la  même  quantité  ; le  lait  d’âneffe  eft  celui 
qui  en  a donné  le  moins. 

Dans  l’intervalle  de  deux  , trois  ou  quatre 
jours  , fuivant  la  chaleur , la  crème  s’aigrit  fus 
le  lait  pur  , & le  lait  mêlé  avec  l’eau. 

J’ai  remarqué  que  le  lait  pur,  fous  la  crème, 
s’eft  aigri  & caillé  en  même  temps  que  U 
crème  ; mais  le  lait  mêlé  avec  l’eau  minérale, 
après  en  avoir  ôté  la  crème  , avoir  le  même  goût 
que  dans  le  moment  que  je  le  mêlai  & a 
continué  plus  de  deux  fois  vingt-quatre  heures 
fans  changer  de  goût  êc  s’aigrir..  Il  faut  en 
excepter  le  lait  de 
l’eau  minérale  , qui  s’eft 
temps. 

J’ai  fait  cette 
juillet  1784,,  <3c 
pendant  une  année 
jours  été  les  mêmes.. 

J’ai  été  convaincu  dans 
de  ces  obfervations  fur  le 
voulotent  mêler  du  lait 
xniaérale  ; après  la 
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Ibltele  lait  caillé;  & ceux  qui  mêloîènt  I© 
lait  de  vache  avec  l’eau  , n’étpient  point  fati- 
gués. J’ai  connu  des  perfonnes  qui  vomiffoienç 
^ous  les  aliments  & le  lait  de  vache  , qui  * 
ayant  bu  du  lait  de  vache  mêlé  avec  l’eau, 
minérale  , n’ont  point  vomi  , & la.  digeftion 
s’eft  faite  Hb^e^ent , & peu -à- peu  ont 
guéries. 

Les  eaux  de  Charbonnières  font  différents, 
effets  à ceux  qui  les  boivent  , (bit  qu’ils  aient 
les  fymptômes  d’une  même  maladie  * ou  d’une 
maladie  différente  ; je  crois  que  cela  provient* 
de  la  differente  conffitubqn  , pu  des  humeurs 
internes,  des  malades. 

Le  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  boivent 
les  eaux  les  rendent  par  les  urines  , demL 
Jbeure  ou  une  heure  après  les  avoir  bues  ; d’autres, 
jne  les  rendent  que  la  nuit  fuivante;  d’autres  n’ett 
tendent  prelque  point  & paffent  par  une  légère 
yranfpiration. 

Quelques  buveurs  évacuent  en  diarrhée,  fi-tôt 
qu’ils  ont  bu  les  eaux. 

D’autres  buveurs , le  premier  jour , vomiffent  ; 
d’autres  , pendant  deux  pu  trois  jours  , de  dans, 
la  fuite,  éyaçuent  en  diarrhée  pendant  quelques 
|ours. 

Elles  procurent  quelquefois  une  diarrhée 
continuelle  à ceux  qui  les  boivent..  Des  buveurs 
m’ony  affuré  avoir  bu  les  eaux  pendant  un 
mpis.  que  , chaque  jour  , ils  évacuoient  en 
diarrhée  trois  ou  quatre  fois  & que  cette 
diarrhée  çontinuoit  pendant  plus  de  quinze 
jours  après  avoir  bu  les  eaux  , & être  raffica- 
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Tous  les  buveurs  m’ont  affuré  qu’ane 
heure  ou  deux  après  avoir  bu  les  eaux  , né 
reffentir  aucune  pefanteur  d’eftomac  , de  quel- 
que maniéré  que  les  eaux  palfent. 

Les  eaux  de  Charbonnières  font  excellentes 
dans  toutes  les  maladies  où  il  eft  queftion  de 
délayer  , incifer  y atténuer  des  humeurs  vif- 
queufes  & tenaces  ; déterger  , nettoyer  l’efto- 
mac  & les  inteftins  , fondre  & réfoudre  des 
humeurs  trop  épaiffes  qui  embarrafiênt  les 
tuyaux  tortueux  des  glandes. 

Elles  font  ferrugineufes  & fulfureufes , 8c 
ces  qualités  fe  trouvant  réunies  , forment  un 
véritable  æthiops  martial , & purifient  le  fang  , 
le  faifant  circuler  librement  , en  le  nettoyant 
de  fon  acrimonie  & impureté , en  pénétrant 
dans  toutes  les  parties  du  corps  ; la  caufe  de 
prefque  toutes  les  maladies  détruite  , F effet 
ce  fiera  infailliblement. 

Ces  eaux  agifiènt  fept  ou  huit  mois  , 8c 
même  plus  long-temps  , après  leur  boiffon. 
Le  régime  opéré  des  effets  fal  marres.  Ceux  qui 
boivent  de  ces  eaux  doivent  confùlter  les  per- 
fon  nés  de  Fart  , foit  pour  la  préparation  conve- 
nable avant  la  boiflon  des  eaux  , fort  pour  le 
temps  , foit  pour  la  quantité  qu’on  doit  en 
boire  chaque  jour  , foit  pour  combien  de  jours , 
8c  agir  fuivant  leur  confeil,  avant  T pendant  8c 
après  la  boifibn  des  eaux  , afin  qu’ils  fe  pro- 
curent , par  leur  uiàge  , les  bons  effets  qu’elles 
promettent. 

Lorfque  le  temps  efi  favorable  pour  boire 
les  eaux  de  Charbonnières  y j y vais  prefque 
tous  les  jours  > excepté  les  Fêtes  & Dimanches  » 
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je  fais  la  converfation  avec  les  buveurs.  torfqü© 
je  fuis  feul  avec  un  malade  , je  demande  pour 
quelle  maladie  il  boit  les  eayx  ; je  prie  ceux: 
à qui  je  fais  ces  queftions , de  ne  pas  croire 
que  c’eft  la  çuriofité  qui  me  fait  agir  , mais 
pour  être  utile  à l’humanité.  Ce  que  j’apprends 
çft  fous  le  fecret.  En  agiffant  de  la  forte  , j’ai 
découvert  la  guérifon  de  différentes  maladies. 
L’adiduité  que  j’ai  eue’ d’aller  aux  eaux  , m’^ 
donné  des  connoiffances  , en  parlant  aux 
malades , & examinant  les  effets  que  les  eaux 
faifoient  fur  les  différentes  maladies. 

Ceux  qui  boivent  ces  ea-  x , pour  qu’Us  pro- 
fitent des  effets  falutaires  qu’elles  promettent  ^ 
lie  doivent  point  manger  de  crudité,  ni  làlé  x 
jai  fromage  , fur-tout  celui  de  chevre.  Plusieurs, 
malades  m’ont  affuré  que  , pour  peu  qu’ils 
mangeaffent  de  fromage  de  chevre  , ils 
vomiffoient  tout  de  fuite.  Ils  doivent  éviter 
l’humidité  , & fuivre  le  confeil  que  je  donne  ^ 
non-feulement  pendant  la  boiffon  de  ces  eaux^ 
mais  encore  pendant  le  temps  qu’elles  font  leur 
çffec. 

Ces  eaux  font  très-agrffântes. 

Ceux  qui  boivent  de  ces  eaux , doivent  en 
yfer  avçc  modération  ; l’excès  pourroit  être 
nuifible  par  i’effervefcence  violente  qu’elles^ 
donnent  au  fang  en  le  purifiant. 

Ceux  qui  boivent  de  ces  eaux , doivent  éviter- 
de  s’y  laver,  <3c  ne  doivent  point  prendre  de 
bains. froids  pendant  le  temps  que  ces  çaux  font* 
Leur  effet  ; parce  que  la  fraîcheur  répercoteroit 
intérieurement  l’humeur  qui  fort  par  line  légère 
Çanfpiration , qui  purifie  le  iàng  , & l’irruption 


tjüé  ëes  êâüX  cccâfionnent  quelquefois , têflfe^ 
roit , empêcheroit  ou  retarderait  l’effet  falutairO 
des  eaux  , & pourroic  produire  une  maladie 
mortelle, 

Les  malades  ne  doivent  pas  s’inquiéter  f après 
avoir  bu  ces  eaux,  pendant  quelques  jours  * 
de  reffentir  des  douleurs  dans  les  endroits  oii 
eft  le  fiege  de  la  maladie  ; c’efl  preuve  que  les 
eaux  attaquent  la  partie  malade  , pour  là 
guérir. 

Ces  eaux  font  fou  vent  fortir  des  boutons  dânS 
différentes  parties  du  corps , à ceux  qui  les 
boivent  ; cette  irruption  falu taire  purifie  le 
fang* 

Elles  occafiohnent  fouvent*  à ceux  qui  les 
boivent  , une  révolution  totale  , qui  fait  beau- 
coup fouffrir  * & une  grande  évacuation*  Là 
révolution  finie  , -ils  guériffent  ou  font  beau- 
coup foulages.  Dans  les  maladies  invétérées* 
ces  révolutions  fe  renouvellent  plufieurs  fois  # 
avant  la  parfaite  gtiérifon  ; les  remedes  ne 
peuvent  faire  effet  fans  renouveller  les  reflenti- 
ments  de  la  maladie* 

Les  malades  ont  quelquefois  Utie  forte  révo- 
lution & évacuation  i quinze  jours  ou  trois 
femainës  * &c,  Ôcc.  après  avoir  bu  les  eaux  % 
iis  ne  doivent  pas  s^inquiéter  f & laiffer  agir  là 
nature  > & même  l’aider* 

Je  conféille  de  boire  les  êâtix  à la  fource,  & 
j’exhorte  ceux  qui  ne  peuvent  pas  les  boire  à 
la  fource*  d’en  faire  prendre  dans  des  bouteilles 
de  verre  bien  bouchées  > & de  les  conferver 
chez  eux  ; de  avant  que  de  les  boire  d’examiner 
fi  elles  font  limpides , fi  le  dépôt  efl  etitiérë- 
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ment  concentre , ce  qui  s’apperçoit  aifément’ 
dans  des  bouteilles  de  verre.  Pour  l’ordinaire  ce 
dépôt  eft  concentré  après  deux  mois.  Lorfque 
ces  eaux  ont  repris  leur  limpidité , de  quelque 
maniéré  qu’on  agite  les  bouteilles  qui  les  con- 
tiennent , elles  ne  fe  troublent  pas  , 6c  lorf- 
qu’on a débouché  une  bouteille,  6c  qu’on  en 
â bu  un  verre  , fi  on  ne  continue  pas  à finir  la 
bouteille  dans  l’intervalle  du  jour , le  relie  de 
l’eau  fe  trouble  de  même  que  lorfqu’on  l’a  prife 
à la  fource. 

Quoique  je  confeille  de  boire  les  eaux  à la 
fource  , quelques  malades  ont  été  guéris  les 
ayant  bues  à Lyon  ; mais  la  guérifon  n’a  pas 
été  fi  prompte. 

Lorfqu’on  boit  les  eaux  , il  faut  mettre  la 
bouteille  dans  de  l’eau  très-fraîche,  une  heure 
avant  que  de  les  boire , afin  qu’elles  aient  la 
même  fraîcheur  qu’à  la  Iburce. 

REMARQUES  UTILES 

Pour  le  temps  qu'on  doit  faire  provijiort 
des  eaux  minérales • 

J’ A I rempli  des  bouteilles  * les  ai  étiquetées 
chaque  jour.  M.  Morel , médecin  , m’a  com- 
muniqué les  obfervations  météorologiques  ; j’ai 
reconnu  que  , pour  que  le  dépôt  des  eaux  le 
reconcentre , il  falloit  remplir  les  bouteilles 
lorfque  le  vent  du  nord  domine  , 6c  qu’il  n’a 
ças  plu  depuis  quelque  temps , indifféremment 
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pendant  tonte  l’année  , excepté  les  mots  de 
juin , juillet  , août  & feptembre  ; parce  que 
le  dépôt  de  l’eau  prife  dans  ce  temps  , ne 
peut  fe  reconcentrer  aifément. 

J’exhorte  ceux  qui  veulent  profiter  de  ces 
eaux , de  ne  pas  attendre  que  la  maladie  foie 
invétérée  ; fi:  les  malades  les  boivent  dans  le 
commencement  de  la  maladie , ils  feront  bien- 
tôt guéris  ; plus  ils  attendront  de  boire  les 
eaux  , plus  la  guérifon  fera  difficile  : les  mala- 
des ne  doivent  pas  attendre  d’être  à l’extrémité  i 
il  faut  que  la  maladie  donne  le  temps  aux 
eaux  de  faire  leur  effet. 

Piufieurs  perfonnes  difenc  : l’on  peut  boire 
de  ces  eaux  indifféremment;  je  fuis  d’un  fen ri- 
ment contraire.  Pour  les  boire  avec  fuccès , il 
faut  fe  mettre  au  régime,  éviter  tout  excès,  8c 
le  ferein  pendant  long-temps , parce  que  l’effet 
de  ces  eaux  eft  quelquefois  prompt , d^utres 
fois  lent  & tardif,  & s’infinue  peu  à peu 
dans  le  fang  : fi  on  n’obferve  pas  ce  que  je 
preferis , on  ne  fera  pas  foulagé  par  Fufage 
de  ces  eaux  ; ati  contraire  , on  s’expoferoit  à 
des  maladies  mortelles  r quand  on  fait  des 
remedes  , il  faut  les  faire  avec  précaution. 

Je  confeille  à ceux  qui  veulent  boire  les 
eaux,  deconfulter  fi  ces  eaux  leur  feront  utiles 9 
& s’ils  font  dans  le  cas  de  continuer  à les  boires 
parce  que , lorfqu’on  a commencé  à boire  ces 
eaux,  elles  remuent  les  humeurs,  & pourroient 
©ccafionner  des  maladies  dangereufes  à ceux 
qui  cefferoient  de  les  boire. 

Çorfqu’une  maladie  n’efl  pas  ancienne , Fora 
peut  boire  les  eaux  de  Charbonnières,  & être 
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.guéri  ; pour  les  maladies  invétérées , il  faut 
plus  de  précaution,  J’obferve  que  dans  diffé- 
rentes maladies  , pour  que  la  guérifon  s’en- 
fui ve  , on  doit  éprouver  plufieurs  fortes  révo- 
lutions ; il  faut  examiner  fi  ceux  qui  doivent 
boire  les  eaux  peuvent  les  foutenir  , foit  par 
l’âge,  foit  par  la  foibîeffe  du  tempérament 

Ces  eaux  agiffent  avec  force  ; je  ne  pourrois 
défigner  la  quantité  qu’on  doit  en  boire  ; la 
prudence  doit  guider  : il  faut  le  premier  jour 
en  boire  peu , & augmenter  jufqu’au  troifieme 
6c  quatrième  jour , 6c  continuer  la  même  quan- 
tité pendant  qu’on  les  boit , en  diminuant  la 
quantité  comme  on  a fait  en  commençant  à 
les  boire  ; je  crois  qu’il  convient  d’en  boire 
une  petite  quantité  , 6c  de  continuer  plus 
long-temps  à les  boire  ; j’ai  remarqué  que. 
ceux  qui  agiffoient  ainfî  , s’en  trouvoient  bien , 
étoient  guéris,  6c  les  révolutions  n’étoient  pas 
fi  fortes  qu’à  ceux  qui  en  bu  voient  une  grande 
quantité. 

Ceux  qui , demi-heure,  6cc.  après  qu’ils  ont  bu 
les  eaux  , Tentent  un  befoin  de  manger,  doivent 
prendre  tout  de  fuite  un  peu  d’aliment.  J’ai 
connu  plufieurs  perfonnes  à qui  j’avois  con* 
feillé  d’agir  de  la  forte  , qui  m’ont  affiné , 
que  lorfqu’ils  fe  fentoient  befoin  de  manger* 
6c  qu’ils  retardoienc  deux  ou  trois  heures  , les 
moindres  aliments  les  fatiguoient  , fi-tor  qu’ils 
avoient  mangé  , 6c  que  lorfqu’ils  ont  pris  quel- 
ques légères  nourritures  , quand  ils  s’apperce- 
voient  de  befoin , que  pour  lors  iis  dînoient 
de  bon  appétit , 6c  digéraient  facilement. 

; Plufieurs  buveurs  d eau  * les  premiers  jour$ 


qu’ils  les  bbivent,  onc  beaucoup  d’appétit^ 
d’autres,  après  avoir  bu  les  eaux  pendant  une 
huitaine  de  jours ,:  l’appétit  cefle.  Je  leur  coq- 
jfeille  de  continuer  à boire  les  eaux , parce 
qu’elles  ont  mis  les  humeurs  en  mouvement  : 
s’ils  ne  çontinuoient  pas  de  les  boire  , une 
maladie  dangereufe  pourroit  furvenir. 

Ceux  qui  boivent  les  eaux  lorfqu’ils  n’éva- 
cuent pas , pourront  prendre  avec  fuccès  des 
lavements  de  des  bains  ; mais  il  faut  que  ces 
bains  foient  plutôt  chauds  que  froids , par  la 
raifon  que  j’ai  dite  auparavant  , de  ces  bains 
contribuent  à l’effet  falutaire  des  eaux.  Une 
perfonne  qui  a bu  les  eaux,  doit  renoncer  aux 
bains  froids  pendant  une  année  ; j’ai  connu 
des  perfonnes  dangereufement  malades  pour 
avoir  pris  des  bains  trois  mois, de  d’autres  fix 
mois  après  avoir  bu  les  eaux. 

Les  fels  font  très-utiles  quelquefois  à ceux 
qui  boivent  les  eaux , pour  procurer  l’évacuation  ; 
je  confeille  le  fel  de  glauber , parce  qu’il  eff 
analogue  à ces  eaux  , qui  en  contiennent.  Il 
faut  mettre  le  fel  de  glauber  , ou  autre  fel , 
la  veille  dans  un  peu  d’eau  pour  le  diffoudre  > 
de  mettre  le  fel  diffous  dans  le  premier  gobe- 
let qu’on  boit , en  le  rempliffant  d’eau  m mét- 
ra le  ; fi  on  n’a  pas  cette  précaution , le  fel 

[mlvérifé  dans  un  gobelet  , eft  à l’inflant  cryftat? 
ifé  par  la  fraîcheur  de  l’eau  de  la  fource. 

La  qualité  de  purifier  le  fang  eft  la  feule  des 
eaux  minérales  de  Charbonnières  ; le  fang 
purifié  , toute  maladie  cejfe. 

Ces  eaux  furettent  les  parties  les  plus  im-* 
perceptibles  du  corps , comme  le  mercure , dç 
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détrtiifent  tout  le  vice  qui  peut  être  dans  le 
fang  ; ces  eaux  agiflent  par  les  urines  plus 
ou  moins  abondantes,  plus  ou  moins  chargées, 
par  les  felles  & par  les  excréments , par  une 
légère  ou  abondante  tranfpiracion  , foit  locale  , 
ïoit  totale , par  l’éruption  qui  produit  du  pus 
êc  des  boutons  dans  une  partie  du  corps , ou 
dans  plu  heurs  parties , par  la  faiivation  & ex- 
pectoration , plus  ou  moins  grande  , par  les 
narines , les  yeux  & les  oreilles , & fait  fortir 
par  toutes  ces  voies  , tout  ce  qui  eft  impur 
dans  le  corps , & ne  laiffe  que  le  fang  le 
plus  pur  exempt  de  tout  vice. 

La  meilleure  analyfe  qu’on  puifïe  faire  des 
eaux  minérales , eft  les  guérifons  qu’elles  procu- 
rent, l’évidence  n’a  pas  befoin  d’autres  preuves  ; 
l’expérience  eft  la  maîtreffe  des  arts. 

Je  me  contenterai  d’obferver  que  les  eaux 
minérales  de  Charbonnières  contiennent  du  fer  , 
du  foufre , du  vitriol  de  mars  , du  fel  de 
glauber  , de  terre  abforbante  de  félenite  , & 
un  gaz  fi  volatil , qu’aucun  chymifte  ni  phy- 
ficien  ne  peut  l’apprécier. 

M.  Vicq-d’Azir , fecretaire  perpétuel  de  h 
fociété  royale  de  médecine  , m’écrivit  le  16 
mars  1784  , & me  marqua  que  la  fociété 
royale  de  médecine , dans  fa  féance  publique , 
avoit  fait  une  mention  honorable  du  mémoire 
'que  je  lui  avois  envoyé  , concernant  les  eaux 
minérales  de  Charbonnières , dites  de  Laval  i 
ce  qui  m’engagea  à le  faire  imprimer. 

Ces  eaux  feront  très-utiles  à l’humanité  ; 
l’obligation  en  eft  due  à la  fociété  royale  de  ' 
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médecine  ; fans  elle  , je  n’aurois>pa$  mis  aâ! 
• jour  mes  foibles  talents. 

Je  dois  à défunt  M*  Maret , fecretairc 
perpétuel  de  Tacadémie  de  Dijon  , une  grande 
reconnoiffance  ; il  m’a  inftruit , foit  de  vive} 
voix  , foit  par  la  correfpondance  que  j’ai  tou- 
jours eue  avec  lui  jufqu’à  fa  mort , & m’a 
alfuré  que  le  phénomène  de  ces  eaux  , qui 
fe  troubloient  & reprenoient  leur  limpidité  , 
annonçoit  des  qualités  extraordinaires , les  ayant 
examinées,  après  l’envoi  que  je  lui  avois  fait  de 
trente  bouteilles. 


GUÉRISONS 

Faites  par  les  eaux  de  Charbonnières * 

Ces  eaux  guériflent  les  fièvres  dans  le  fang,  fjcyres* 
& autres  fievres  pernicieufes , qui  ont  réfifté 
aux  remedes  les  mieux  adminiftrés. 

Ces  eaux  guérilfent  la  teigne  , vulgairement  Teigne.’ 
appelléc  rache , aux  enfants  ; & lôrfque  la 
.maladie  eft  rentrée , ces  eaux  la  font  repa* 
roitre  pour  la  guérir  radicalement. 

Elles  diffipent  les  maux  de  tête  les  plus  Les  maux 
invétérés  , plufieurs  perfonnes  ont  été  guéries  ; 4e 
deux  particuliers  qui  avoient  eu  une  efpece 
d’attaque  d’apoplexie  , & qui  reffentoient  des 
maux  de  tête  feffiblables  à ceux  qu'ils  avoient 
eus  avant  leur  attaque  , ont  bu  les  eaux  en 
3788  , & m’ont  affuré  qu’après  la  boilfon  de 
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Ces  eaux , la  tête  a été  guérie  de  tous  fet 
maux. 

La  rue.  Elles  éclairciffent  la  vue  ; plufieurs  perfon- 
nés  Font  éprouvé.  Un  Moniteur  de  Lyon  , 
qui  étoit  obligé  de  fe  fervir  de  lunettes  pour 
fe  conduire  , & qui  avoit  fait  des  remedes 
fans  fuccès  , après  avoir  bu  les  eaux  pendant 
quinze  jours,  en  1788 , a été  guéri.  Une 
fille  , âgée  de  neuf  ans , aveugle  depuis  vingt- 
fix  mois , but  les  eaux  de  Charbonnières , en 
l119  * pendant  un  mois  , & a été  guérie  : on 
ne  peut  douter  de  la  folidité  de  la  guérifon  , 
puifque,  depuis  ce  temps  , elle  a toujours  joui 
de  la  vue.  Une  dame  qui  avoit  perdu  Fœil 
d#oit  depuis  feptj  ans  , avoit  des  maux  de 
tête,  & une  douleur  continuelle  à Fœil  gauche , 
craignant  toujours  de  le  perdre , a bu  les  eau* 
en  1788;  les  maux  de  tête  , & la  douleur  à 
Fœil  gauche  ont  ceifé. 

Menftrua-  Ces  eaux  procurent  les  menflruations  âüX 
fions,  perfonnes  du  fexe  , qui  ne  font  pas  réglées  f 
& les  renouvellent  à celles  à qui  ces  purifi- 
cations ont  cefle  depuis  long- temps. 

Goîcre.  Elles  diffipent  le  goitre.  Deux  demoifelles  # 
âgées  de  treize  à quatorze  ans , avoient  une 
groffeur  à la  gorge  , avec  dureté  , ce  qui 
annonçoit  le  goitre , ont  bu  les  eaux  pendant 
quinze  jours  ou  trois  femaines , en  1788  ; la 
groffeur  s’efl  ramollie  & diflipée. 

Afthjne.  Elles  guériffent  Faflhme.  Plufieurs  perfonnes 
qui  étoient  attaquées  de  cette  maladie  , font 
guéries  ; 5c  moi,  auteur  de  ce  petit  Ouvrage  * 
je  bus  pendant  vingt  jours  , dans  le  mois  de 
feptembre  1779 , deux  pintes  de  ces  eaux  $ 
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fus  guéri  à la  fin  du  mois  de  mars  faisant; 

}a  toux,  & la  difficulté  de  rçfpirer  cçflferent, 
l'expe&oration  fut  libre  : j 'étais  atteint  de  cette 
maladie  depuis  30  ans , & je  ne  dois  pas 
craindre  que  cette  maladie  revienne , puifque 
je  n'ai  eu  aucun  reffentiment  depuis  le  mois 
de  mars  1780. 

Plufieurs  perfônnes  dont  la  voix  fe  perdoit,  La  voix, 
ont  parlé  facilement  , particuliérement  un 
Monfieur  qui,  par  état,  étoit  obligé  de  parler 
en  public  , après  avoir  fait  inutilement  des 
remedes  pendant  feize  mois , a bu  pendant 
le  mois  de  juin  1788,  les  eaux  de  Charbon-* 
nieres,  & a été  guéri. 

• Ces  eaux  guérifiènt  toutes  fortes  de  dartres  Dartres. 
& efpece  de  lepre , & même  les  chancres  & Scorbut, 
feorbut  ; plus  de  quatre-vingts  perfônnes  ont 
été  guéries  de  dartre. 

Elles  guériffent  les  hydropyfies,  Un  hydro- 
pique  de  Mâcon  fut  guéri  en  1785.  Cinq 
à fix  hydropiques  ont  été  guéris  en  1788  ; 
çhofe  extraordinaire  , on  défend  aux  hydropi-» 
ques  de  boire  de  l'eau  ; cependant  les  eaux 
de  Charbonnières  ont  guéri  les  hydropiques, 
çe  dont  on  ne  peut  douter. 

Elles  guériffent  les  dépôts  de  lait  les  plus  Dépôt  de 
invétérés  ; ces  dépôts  occafionnent  pour  l'ordi- 
naire des  douleurs  dans  tout  le  corps , des 
enflures,  des  glandes,  des  fleurs  blanches , des 
engourdiflfements , & des  difficultés  de  mar- 
cher : par  la  boiffon  de  ces  eaux , le  lait  fort  par 
les  urines , par  les  excréments , par  vomiffement 
Sc  expe&oration , & par  les  oreilles,  &c.  En 
3786, une  perfonneaété  guérie;  en  J 787,  une 
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antre  7 & en  1788 , plus  de  vingt  à trentô 
femmes  ont  été  guéries  : une , d’un  dépôt  de 
lait  depuis  30  ans  ; une  , depuis  27  ans  ; 
d’antres,  depuis  18  ans,  5c  quinze  ans,  5c c. 

Elles  guériffent  les  fquirres  à la  matrice.  En 
17 88 , deux  femmes  ont  été  guéries  : l’une 
avoit  un  fquirre  depuis  1 1 ans  , l’autre  depuis 
18  mois. 

Elles  guériffent  les  hémorrhoïdes  5c  fiftule  5 
quelques  perfonnes  ont  été  guéries.  Une  femme 
qui  avoit  les  hémorrhoïdes  depuis  26  ans , 6c 
étoit  menacée  de  la  Mule , a été  guérie.  Un 
particulier  qui  avoit  un  rhumatifme  depuis 
3 ans , qui  i’empêchoit  de  marcher  , 5c  des 
hémorrhoïdes  qui  le  faifoient  beaucoup  fouffrir, 
6c  lui  avoient  occafionné  une  Mule  à l’anus  * 
dont  on  devoit  lui  faire  l’opération , a bu  pen* 
dant  nn  mois,  en  1788  , les  eaux  de  Charbon- 
nières, marche  avec  liberté,  les  hémorrhoïdes 
& la  fiftule  ont  difparu.  Une  femme  qui 
nourriffoit , avoit  la  fievre  depuis  10  mois* 
de  même  que  fon  enfant  t 6c  des  hémorrhoïdes 
qui  la  faifoient  fouffrir  , avec  crainte  de  la 
fiftule  : après  10  jours  de  la  boiffon  de  ces 
eaux,  en  1788,  la  fievre  5c  celle  de  l’enfant 
ont  difparu  ; & toutes  les  douleurs  hémorrhoï- 
daies , après  quinze  jours  de  la  boiffon  de  ces 
eaux,  ont  ceffé. 

Ces  eaux  détruifent  le  gravier  5c  le  calcul  : 
j’ai  des  pierres  de  la  groffeur  d’un  pois  % 5c 
une  autre  de  la  groffeur  5c  figure  d’un  noyant 
d’olive  , que  des  particuliers  ont  rendues,  paf 
l’uretre  , après  la  boiffon  des  eaux  de  Char^ 
komüerçs» 
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lifes  guérîffent  les  rétentions  d’urine , &;  RéteMioii 
les  incontinences  d’urine  , quoique  deux  mala-  iflConti- 
dies  oppofées,  nence 

d’urine. 

Elles  gtiériffent  les  paralyfies , ce  qui  eft  de  Paralyfics. 
notoriété  publique. 

Ces  eaux  rétablirent  l’eftomac , diflipent  les  Eftomac. 
©bftruâions  : plufieurs  perfonnes  qui  ne  pou-  obftruc"' 
voient  foucenir  la  plus  légère  nourriture,  même 
fe  bouillon  le  moins  nourri  (Tant , n’ayant  pas 
la  forçe  de  marcher  & de  fe  foutenir , après 
h boiffon  de  çes  eaux  , ont  été  guéries. 

D’autres  ont  été  guéries  d obftru&ions  accom-  Jauniffe. 
gagnées  de  fievre  dans  le  fang , & jauniffe  ; Glân(les. 
d’autres , des  glandes  dans  plufieurs  parties  du 
corps  & dans  le  fein  , qui  avoient  pris  inuti-* 
lement  des  fondants , & des  remedes  les  mieux 
adminiftrés  ; plufieurs  avoient  bu  fans  fuccès 
les  eaux  de  Vichy  pour  obftru étions  , ont  été 
guéris  par  ces  eaux. 

Des  perfonnes  qui  avoient  la  goutte  ont  bu  La  goutte, 
les  eaux  de  Charbonnières  : après  trois  ou  quatre 
Jours  de  la  boiffon  de  ces  eaux , les  douleurs 
de  goutte  fe  renouvellent , pendant  trois  ou 
quatre  jours  , & çes  douleurs  font  fupportables  , 

Sc  n’empêchent  point  d’agir , & dans  la  fuite 
la  goutte  ne  revient  pas , ce  qui  m’a  été  cer^ 
tifié  par  cinq  ou  fix  goutteux  depuis  quelques 
années. 

J’ai  vu  plufieurs  buveurs  attaqués  d’humeurs  Humeurs 
froides  ou  écrouelles,  qui  ont  été  beaucoup  froides* 
foulagés  , en  1788  , & je  fuis  perfuadé  , qùe 
$’ils  continuent  à boire  les  eaux  avec  attention  ^ 
ils  feront  radicalement  guéris. 
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Epilepfïe.  Un  particulier,  dans  le  mois  de  mai  1787 J 
étant  aux  eaux  de  Charbonnières , me  dit  qu’il 
étoit  attaqué  du  mal  caduc  , fi  je  croyois  que 
ces  eaux  le  guériraient  : je  lui  répondis  que 
ces  eaux  ne  pouvoient  pas  lui  faire  mai , mais 
que  j’ignorais  fi  elles  le  guériraient.  Dans  le 
le  mois  de  février  1788,  je  rencontrai  à Lyon 
ce  même  particulier , qui  me  dit  qu’il  avoit 
bu  les  eaux  de  Charbonnières  pendant  trois 
femaines  dans  le  mois  de  mai  1787,  qu’il 
tomboit  auparavant  du  mal  caduc  tous  les 
huit  jours  ; que  pour  l’ordinaire  il  prenoit  ce 
mal  plus  fou  vent  la  nuit  que  le  jour  ; que  quand 
il  en  étoit  atteint  une  fois  le  jour,  il  en  étoit 
atteint  trois  ou  quatre  fois  la  nuit  ; que  la  veille 
de  fon  accident , il  avoit  un  mal-aife  , & que 
le  lendemain  , il  étoit  beaucoup  fatigué  ; qu’il 
étoit  marié  <5c  couchoit  avec  fa  femme  ; que 
depuis  qu’il  avoit  bu  les  eaux , il  n’avoit  eu 
aucun  accident  , & que  fa  femme  ne  s’étoic 
apperçu  de  rien  , & qu’il  étoit  guéri. 

Un  particulier  âgé  de  54  ans  , qui  tomboit 
tous  les  huit  jours  du  mal  caduc  depuis  cinq 
ans , a bu  pendant  quinze  jours  , en  1788  , 
les  eaux  de  Charbonnières,  & a été  guéri. 

Maladie  Plufieurs  perfonnes  ont  été  guéries  de  la 
üpkiüni-  maiaelie  fiphiliitique , par  la  boiffon  des  eaux 
^ue#  de  Charbonnières» 

Epizootie.  L’épizootie  qui  occafionna  des  pertes,  confï- 
dérables  dans  plufieurs  provinces  de  France  , 
s’étendit  dans  la  généralité  de  Lyon  , & com- 
mença à Charbonnières  dans  le  mois  d’août 
j 744;  le  nombre  des  bœufs  & des  vaches, 
dans  le  canton  de  Charbonnières  , écoic  de 
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«ent  vingt-trois  > de  ce  nombre  cefit  douze 
furent  attaquées  de  l’épizootie  , fepc  guérirent  , 
cent  cinq  périrent,  les  onze  autres , qui  étoienc 
au  moulin  de  Laval  , favoir , quatre  bœufs  , 
lix  vaches , & un  taureau  , ne  furent  point 
malades,  ce  qui  ne  peut  s’attribuer  qu'à  l’eau 
minérale  que  ces  animaux  burent  pendant  les 
chaleurs  , quoiqu’ils  enflent  une  communica- 
tion continuelle  avec  les  autres  bœufs  & vaches, 
qui  périrent , pour  ainfl  dire,  tous. 

Des  chevaux  de  tirage  de  riviere , farcineux, 
ont  bu  les  eaux  de  Charbonnières , dans  le  mois 
de  feptembre  1788.  Plufieurs  de  ces  chevaux 
ont  été  guéris  ; je  préfume  que  les  eaux  ont 
Opéré  la  guérifon  , je  ne  Taflure  pas  ; parce 
que  ces  chevaux  avoient  pris  des  remedea 
que  des  maréchaux  avoient  donnés. 

* Je  ne  donne  point  de  certificat,  parce  que 
plufieurs  perfonnes  qui  ont  donné  des  certifi- 
cats de  guérifon  , ne  veulent  pas  être  connues, 
Ôc  m’ont  néanmoins  permis  d’en  faire  part  k 
ceux  qui  auraient  la  même  maladie  , pour  en 
conférer  avec  eux. 

On  m’obje&era  qüe  je  fuis  enthoufiafle  des 
eaux  de  Charbonnières , puifque , fuivant  mon 
dire,  elles  guériflent  prefque  toutes  les  mala- 
dies : un  remede  n’eft  pas  universel. 

Je  réponds  que  ces  eaux  guérifiênt 'de  beau- 
coup de  maladies  ; la  plus  grande  partie  des 
maladies  provenant  d’un  vice  dans  le  fang  , 
ces  eaux  le  purifiant,  le  faifant  circuler  libre- 
ment, lui  ôtant  fon  acrimonie  , & furetant 
les  plus  petites,  parties  du  corps , guérifiênt  les 
maladies  dont  j’ai  fait  mention. 


farda 

des 

chevaux. 


( as  i) 

Je  prié  tettX  qui  croient  qdè  fêXàgerë  le# 
-guérifons  que  ces  eaux  procurent  , de  fë 
fendre  à la  fource  , pendant  quelques  jours  * 
«dans  le  temps  favorable  ; de  boire  les  eaux  * 
depuis  fept  heures  du  matin  jufqu’à  dix  heures* 
ils  feront,  convaincus  de  la  vérité  de  mes 
affertions  > & ne  douteront  plus  i comme  il 
elt  arrivé , en  1788,  à plufieurs  perfonnes  qui 
ne  vouloienfe  pas  croire. 

Le  plus  grand  bonheur  que  je  puiffe  avoir* 
êfl  d’être  utile  à l’humanité  5 je  ne  faurois 
exprimer  là  joie  que  jai  eue  aux  eaux,  par  te 
Uombre  des  buveurs,  particuliérement  en  1788  * 
où  , pour  le  moins  cent  cinquante  perfonnes 
buvoient  journellement  les.eatix.  Je  demandons 
à un  chacun  l’état  de  fa'  fanté  ; prefque  tous 
me  répondoient  qu’ils  étoient  contents  des  eaux*. 
11  n’y  a qu’une  ame  fenfible  qui  puiffe  imaginer 
le  plaifir  dont  je  jouiffois. 

Les  eaux  de  Charbonnières  ne  font  pas  indif* 
férentesi  il  faut  les  prendre  avec  précaution* 
Les  rofes  font  toujours  accompagnées  d’épines 
Si  j’ai  vu  avec  fatisfa&ion  beaucoup  de  pei* 
Tonnes  guéries  par  les  eaux  de  Charbonnières  ; 
fai  appris  avec  douleur,  que  quelques  parti* 
culiers , en  petit  nombre , n’étoient  pas  contenté 
des  eaux  : les  uns , parce  qu’ils  boivent  les  eaus 
lorfque  leur  maladie  eft  au  dernier  période  ôt 
fans  efpérance  ; d’autres  > qui  les  boivent  fans 
aucune  précaution  , 6c  prennent  des  remèdes 
aftringents  qui  arrêtent  les  effets  falutaires  des 
eaux.  Ils  ne  doivent  pas  fe  plaindre  dés  eaux  * 
mais  de  la  maniéré  dont  ils  ont  agi  en  tes 
buvant  & après  les  avoir  bues. 


< 2?  ) 

Je  donne  au  public  la  recette  d*un  onguent 
qui  fera  très-utile  , particuliérement  à la  cam** 
pagne.  J’exhorte  les  feigneurs  , les  curés  , 
les  perfonnes  bienfaifantes , d’en  faire 

Mon  pere  <3c  ma  mere  ont 
onguent  avec  fuccès , depuis  l 
de  ce  fiecle  ; & moi , d 
que  je  fuis  curé  de  T 


0/  Deux  livres  graiffe  de  mouton, 

Deux  livres  graiffe  de 
Deux  livres  poix 
Deux  livres  poix 
Deux  livres  cire  jaune. 

Demi-livre  poix  noire  ou  de  cordonnier. 


Il  faut  faire  fondre  le  tout , ainfi  qu’il  fuît  i 
dans  un  pot  de  terre  verni  ; il  faut  que  le  pot 
foit  plus  grand  que  le  contenu,  parce  qu’il 
s’élève  beaucoup. 

Il  faut  faire  fondre  la  graille  de  mouton  & 
de  bœuf;  la  graiffe  fondue,  il  faut  ôter  les 
peaux  ; les  peaux  ôtées , il  faut  mettre  la  poix 
réfine  & la  poix  blanche  ; la  poix  fondue  , 
mettre  la  cire  jaune  ; la  cire  jaune  fondue  , 
mettre  la  poix  noire  : il  faut  remuer  le  tout , 
pendant  qu’il  fond , avec  une  fpatuie  de  bois. 

Le  tout  fondu , vous  le  paffez daus  un  linge, 
& le  verfez  dans  un  vafe  où  eft  un  peu  d’eau  , 
le  laiffez  prendre.  Çet  onguent  fe . çonferve  , ôc 
jrçe  peut  être  mangé  ni  par  les  chats  ni  par  tes 


/ 
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rats.  On  s’en  ferc  comme  d’autre  ongüéhï.  Î1 
ne  faut  jamais  iaver  la  plaie  ni  avec  vin , nir 
âvec  eau-de-vie. 

Il  convient  de  faire  cet  onguent  à l’air  libre  * 
parce  que  l’odeur  ell  très-forte* 


X 
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